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En cette nouvelle édition de notre bulletin de la
Pastorale de la Santé, nous avons choisi de placer notre
regard sous le thème : « Que votre lumière brille ». Une
lumière qui ne s’impose pas, qui ne domine pas, mais
qui éclaire humblement les pas de chacun, surtout
lorsque la fragilité, la maladie ou la lassitude
obscurcissent l’horizon. Briller, ce n’est pas attirer
l’attention sur soi ; c’est laisser transparaître une
lumière qui nous précède et nous traverse. Ce bulletin
en témoigne avec force : partout où des hommes et
des femmes accueillent, écoutent, accompagnent,
soignent ou réconfortent, la lumière du Christ circule,
discrète mais réelle, humble mais tenace.

Les aumôniers, tout d’abord, nous partagent leur
mission vécue au chevet des personnes hospitalisées:
entrer doucement dans une chambre, offrir une écoute
sans jugement, rester présents quand les mots
s’effacent, laisser advenir Celui qui est la vraie lumière
du monde. Leurs expériences nous rappellent que  
dans les couloirs de l’hôpital comme dans nos propres
existences, la lumière de Dieu passe souvent à travers
nos fragilités.

Nous découvrons ensuite le récit d’un baptême célébré
en EHPAD, celui de Marcelle, 91 ans, entourée de toute
sa famille. Une vie longue, marquée par les épreuves
de l’histoire, trouve enfin l’accomplissement d’un désir
ancien : entrer dans la maison de Dieu. Là encore, une
lumière inattendue s’est levée, porteuse de joie, de
reconnaissance et d’espérance.

Parce que prendre soin exige aussi de veiller sur les
soignants eux-mêmes, la création à Metz de la Maison
des soignants Grand Est, inaugurée cette année,
apparaît comme un signe prophétique. Ce lieu
d’écoute, de soutien et de ressourcement rappelle
combien il est essentiel que ceux qui éclairent les
autres trouvent, eux aussi, un espace où leur propre
lumière puisse être ravivée.

Un soignant nous offre également son témoignage
personnel, relisant sa pratique de dentiste hospitalier
à la lumière de l’Évangile : compétence
professionnelle, confiance partagée, compassion et
humilité sont les chemins par lesquels le Christ
continue d’illuminer la rencontre soignant–patient.
Être lumière, c’est parfois simplement poser un geste
juste, offrir un sourire ou laisser Dieu conduire nos
mains.

L’espérance habite aussi les voix de quatre soignants
réunis pour une table ronde. Tous, à leur manière,
disent combien l’expérience de la souffrance humaine
peut devenir un lieu de dévoilement : on y apprend
l’humilité, l’écoute, la fidélité au plus fragile. Et l’on
découvre que de petites lueurs — un mot, une
présence, un geste — suffisent parfois pour tenir
debout. La formation diocésaine sur “ le corps
vulnérable”, animée par l’abbé Sébastien Klam, nous
rappelle que notre corps, fragile, blessé, parfois
souffrant, demeure le lieu où Dieu se dit et se donne.
La vulnérabilité n’est pas un obstacle à la lumière : elle
en est souvent la porte.

D’autres lieux encore deviennent des foyers de
lumière. Au Foyer Carré de Malberg, la figure de la
vénérable Caroline Carré de Malberg continue
d’inspirer un accueil humble et chaleureux, en
particulier auprès des femmes en difficulté. La beauté
de ce lieu, son histoire, sa chapelle restaurée,
témoignent d’un amour qui demeure vivant et
agissant.

Enfin, la rencontre organisée pour la Journée
internationale du handicap nous montre que la
lumière jaillit de nos différences lorsque nous les
faisons dialoguer, danser, vibrer ensemble. 
Que chacun d’entre nous, dans nos missions, nos
rencontres et nos gestes quotidiens, puisse laisser
filtrer un peu de cette lumière qui vient de Dieu. Non
pas une lumière éclatante, mais une clarté douce,
patiente, qui réchauffe et relève.

Que Sa lumière brille en nous et par nous.

Fraternellement,
Claudine Kirsch

Directrice du Service Santé-Handicap
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Que votre lumière brille ! Comment vivons-nous cette invitation dans notre
mission d’aumôniers ? Comment briller, là où Dieu nous a placés, au chevet
de personnes souffrantes dans un hôpital ? Lieu où le patient ne maîtrise plus
le cours de sa vie : il est en attente d’être soulagé d’une douleur, d’un
diagnostic, d’une visite, d’un retour à domicile. Dès lors, le cortège des
questions lancinantes et angoissantes ne fait que grossir. Comment éclairer,
permettre des possibles, ouvrir un chemin de vie spirituel, voire religieux ?

Tenter d’être lumière, c’est proposer délicatement une visite en entrant dans
une chambre. C’est chercher à rejoindre les personnes là où elles en sont ; à
nous rendre proches tout en respectant infiniment leur liberté de conscience ;
se glisser temporairement, sans s’immiscer, dans la vie de quelqu’un, sans
l’appréhender à travers nos propres repères et projeter sur lui nos attentes.
C’est accepter d’accueillir humblement chaque visite telle qu’elle se
présente. 

Tenter d’être lumière, c’est, pour nous, entendre sans juger, accueillir le
moment présent : une histoire de la maladie qui a besoin de se dire avec ses
espoirs et ses déceptions, un récit de vie avec ses hauts et ses bas. C’est
écouter, accompagner, parfois prier et s’entendre dire « Ça m’a fait du bien,
merci d’avoir été là ! ». C’est être présents et disponibles pleinement et
totalement. C’est savoir demeurer quand il n’y a plus rien à dire, seulement
accueillir un silence habité ou simplement se retirer. 

Tenter d’être lumière, c’est laisser advenir Celui qui nous envoie : le Christ.
Dans Jean 8,12, Jésus nous dit « Moi, je suis la lumière du monde ; celui qui
me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.»
La présence du Christ nous aide dans cette mission où, parfois, les ténèbres
peuvent l’emporter sur la lumière. Il guide nos gestes et nos paroles. Nous
sommes témoins qu’un sacrement ou une prière apaise le patient et son
entourage. 

Nous savons à quel point la lumière passe à travers nos fragilités. Nous aussi,
aumôniers, nous nous soutenons mutuellement et repartons alors avec la
conviction renouvelée que Dieu éclaire notre mission. Nous croyons
profondément que notre vulnérabilité permet à la tendresse et la miséricorde
de Dieu de se révéler, là où tant attendent une étincelle d’espérance ! 

Catherine Streb, aumônier catholique
Francine Chevallier-Meyer, aumônier protestant

« Que votre lumière brille » : regards croisés
de deux aumôniers 
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Le 11 octobre dernier, nous avons eu la chance, nous et toute notre famille, de
pouvoir baptiser et faire communier notre grand-mère, Marcelle Ban, au sein
de l’EHPAD de La Grange-aux-Bois et ce, grâce au soutien du personnel
encadrant de l’EHPAD, mais aussi du précieux accompagnement du SEM, de
Julie Putrino et de l’abbé Vincent Reinert qui ont tous rendu cet événement
vecteur d’un message fort joyeux.

C’est en effet chose peu banale, pouvons-nous dire, de recevoir le baptême
et de faire sa première communion dans un contexte si particulier à 91 ans…
avec en supplément la présence de Mgr Ballot ! Ce dernier nous aura fait
l’immense honneur de dispenser ces sacrements en compagnie de l’abbé
Reinert, alors qu’il était encore à Rome la veille de ce jour si important pour
notre grand-mère. 

Beaucoup nous ont questionnés sur les raisons qui ont poussé notre grand-
mère à demander ces sacrements à cette période de sa vie. C’est chose
fastidieuse de dérouler en détails les événements d’une vie bien remplie !
C’est au cours d’une banale discussion que notre grand-mère s’est exprimée
à ce sujet et nous a informés de ses volontés. 

Notre grand-mère est née à Masbaraud-Mérignat en Creuse en 1934. Issue
d’une famille modeste, elle y passa la première partie de sa vie où elle
rencontra par ailleurs notre grand-père, Jacques, qui nous a quittés
malheureusement en 2003. Nous avions toujours su que les frères et sœurs
de notre grand-mère, ainsi que notre grand-père, avaient rejoint dans
l’enfance l’Église de Dieu par le baptême et la communion. 

Baptême en EHPAD

Notre grand-mère nous a souvent conté le temps de la guerre, le fait de grandir
et de se construire dans cette période si particulière. C’est à cause de cela
qu’elle n’a jamais pu recevoir, ni même demander, ces saints sacrements.
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Des années plus tard et alors qu’il fallait reconstruire et panser les dégâts de la guerre,
ma grand-mère, accompagnée de mon grand-père, ont tous les deux rejoint notre
Lorraine natale pour y fonder la famille qui deviendra la nôtre, deux générations après.
Elle s’installa, accompagnée de son défunt époux, de notre oncle et de notre mère, à
Woippy où tous passeront de longues et heureuses années soudés, comme elle aime
tant nous le rappeler à l’occasion de nos visites, autour de son café tant apprécié. 

Tout au long de sa vie, Mamie s’occupera de sa famille, elle y accordera l’entièreté de
son temps et de son énergie. La famille s’étant largement élargie depuis son arrivée,
elle passera sa vie à regarder grandir les siens et à les chérir. Nous conservons encore
les souvenirs d’un appartement rayonnant de vie tout du long de notre enfance, où
nous avons pu jouer pendant des journées entières avec nos cousines. Chez Mamie,
c’était aussi le lieu où tout le monde se retrouvait pendant les vacances et les fêtes,
bien souvent pour partager un repas que l’on jugera beaucoup trop copieux dès le
premier dessert. Tout au long de sa vie, notre grand-mère ne se préoccupera que de la
vie et du bien-être de ses proches, appréciant chaque moment que la vie pouvait alors
nous offrir. 

Ce sont dans les moments difficiles comme ceux que nous avons traversés cet été,
des moments durant lesquels nous prenons conscience de la fragilité de la vie et du
poids des regrets, que naissent bien souvent les discussions que nous n’avons jamais
eues l’occasion ou le courage d’engager. Notre grand-mère nous confiait regretter de
ne jamais avoir pu rejoindre l’Église de Dieu. Elle disait qu’elle pensait qu’il était trop
tard (alors même qu’elle y avait pensé à plusieurs reprises il y a de cela des années !).
Elle soulignait qu’elle ne pensait pas pouvoir y trouver sa place et y être légitime à son
âge. C’est lors d’une discussion banale qu’elle nous a confié vouloir recevoir les
sacrements de l’Église. Lorsque nous lui avons répondu qu’elle le pouvait si elle
désirait, elle s’est, dans un premier temps, amusée tant l’idée de se faire baptiser et
communier à 91 ans lui était peu commune et improbable. Cependant, elle nous confia
que « j’aurais bien aimé l’être, oui, comme pour Papi… Mais c’est enfant que l’on peut,
en général, rejoindre l’Église, non ? ». Nous lui avons répondu « Après tout, pourquoi
pas Mamie ! ». Et à juste titre, il n’existe en effet pas de limite d’âge légal ou pensé
pour entrer dans la Maison de Dieu, cette dernière accueillant chaque personne qui en
manifeste le désir. 

Imaginez sa réaction quand nous lui avons annoncé que Mgr Philippe Ballot
l’accompagnerait en plus dans ce chemin ! Elle trouvait l’idée amusante au point d’en
imaginer la possibilité même.
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La suite, vous la connaissez ! Grâce au soutien de tous, cet événement a été
rendu possible. Nous sommes honorés, ma sœur et moi, d’être les parrain et
marraine de notre grand-mère et de l’accompagner sur ce beau chemin. Nous
regardons avons beaucoup d’émotions ce parcours, nous qui l’avons
accompagnée durant la cérémonie, alors qu’il y a plus de 20 ans c’est elle qui
se tenait à nos côtés ! Nous sommes fiers de notre grand-mère et fiers du fait
qu’elle ait pu exprimer ses volontés après tant d’années à s’effacer au
détriment du bonheur des autres. 

Nous tenons encore à remercier très chaleureusement tous les acteurs qui ont
pu faire de cette journée un moment inoubliable pour ma grand-mère, mais aussi
pour notre famille. Nous vous sommes extrêmement reconnaissants de votre
implication à toutes et tous et nous garderons cette journée au plus profond de
notre cœur et notre esprit. 

Nous tenons aussi à exprimer, au nom de notre grand-mère, ses plus chaleureux
remerciements pour lui avoir offert ce beau cadeau qu’elle a très longtemps
attendu.

 

 Florian et Cassandra Toscano, son parrain et sa marraine, 
 ainsi que toute la famille de Marcelle Ban.



SPS, l’Institut pour la santé des soignants, a inauguré le 15 octobre 2025 à Metz
la première structure régionale dédiée au mieux-être, à la prévention et à
l’accompagnement des professionnels et étudiants en santé.

Dans un contexte où les soignants affrontent des conditions de travail toujours plus
exigeantes, cette maison constitue une réponse concrète et innovante, inscrite
dans la continuité du rapport ministériel 2023 sur la santé des professionnels de
santé. Ouverte à tous les soignants, qu’ils exercent en ville ou à l’hôpital, en libéral
ou en établissement, la Maison des soignants Grand Est offre un espace sécurisé,
bienveillant et accessible à tous, pensé par et pour les soignants.

Sur une surface de 300 m², ce lieu ressource unique à Metz a pour vocation de
prévenir l’épuisement, recréer du lien et soutenir les soignants en difficulté, autour
de trois grands axes :

Se soigner : consultations psychologiques, entretiens de prévention,
accompagnement individuel et soutien personnalisé.
S’informer et se former : conférences, soirées thématiques, formations,
permanences juridiques et administratives, bibliothèque de ressources.
Se ressourcer : ateliers de prévention, groupes de parole et espaces de
convivialité favorisant l’échange et le partage d’expérience.

En complément du lieu physique, la plateforme numérique lamaisondessoignants.fr
permet à tous les soignants du Grand Est d’accéder à distance à un
accompagnement personnalisé, des téléconsultations, des ressources
documentaires, des webinaires et un accès direct à l’écoute et à l’orientation. Cette
hybridation garantit une égalité d’accès au soutien, y compris pour les
professionnels exerçant en zones rurales ou isolées.

Portée par SPS, l’Institut pour la santé des soignants, organisme d’intérêt général
engagé depuis plus de dix ans pour la santé globale des professionnels de santé, la
Maison des soignants Grand Est s’inscrit dans une démarche collective et durable.
Ce projet, soutenu par l’Agence régionale de santé Grand Est, bénéficie également
de l’implication de la Ville de Metz, des collectivités territoriales et des
établissements de santé du territoire. Ensemble, ils partagent la volonté de
promouvoir des conditions d’exercice plus humaines, attractives et pérennes pour
les soignants.

La Maison des soignants Grand Est constitue ainsi un modèle régional innovant,
appelé à se déployer progressivement à l’échelle nationale, pour construire un
avenir où prendre soin de ceux qui soignent devient une véritable priorité de santé
publique.

La Maison des soignants Grand Est
Un lieu ressource pour prendre soin de celles et ceux qui soignent

« Préserver la santé des soignants, 
c’est améliorer la vie de tous. »
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La Maison des soignants est située
au 13 rue de la Gendarmerie à Metz.

https://lamaisondessoignants.fr/


Comme le notait saint Thomas d’Aquin : « Il est plus beau d’éclairer que de briller
seulement ». Le Christ nous invite à être lumière… pour rendre sensible (appel aux 5
sens) la gloire de Dieu.  Alors, comment peut éclairer cette lumière dans ma profession
de dentiste hospitalier qui accueille, en grande majorité, des personnes vulnérables
avec différentes pathologies, handicaps, troubles ?

Tout d’abord, si briller peut être un signe d’orgueil lorsque cela amène juste à une
satisfaction personnelle, centrée sur soi…. vanités des vanités, éclairer renvoie à cette
confiance en soi, cette estime de soi, se disant toujours que cette lumière ne vient pas
de moi ! Saint François d’Assise, dans une de ses plus célèbres oraisons, priait ainsi :  
« Seigneur, fais de moi un instrument de ta Paix. (…) Là où se trouvent les ténèbres, que
je mette la lumière. » 

Les patients qui viennent consulter portent en eux les “ténèbres” de la maladie. Un
dentiste ne se focalise pas uniquement sur la bouche, mais prend soin d’une personne
dans sa globalité, de façon holistique. La lumière permet de mieux voir ; que ce soit au
bloc opératoire ou au fauteuil dentaire, j’ai besoin d’un scialytique pour mettre en
lumière le mal et le diagnostiquer. Dans un premier temps, le patient vient chercher un
professionnel de santé pour le soigner (toujours), le guérir (pas toujours) par ses
compétences et son expérience… la lumière du SAVOIR. 

Une autre lumière est fondamentale : la CONFIANCE réciproque ! Car le doute, la peur
assombrissent la relation patient/praticien et le processus thérapeutique : bien savoir
ce que chacun attend de l’autre et se remettre entre les mains de l’autre ; le patient
me confie sa bouche et moi je lui confie mes mains ! Cela demande de l’écoute
mutuelle.

Troisième lumière : celle de la COMPASSION et de l’EMPATHIE. Quand je prends en
soin un patient, en particulier une personne vulnérable, c’est d’abord une personne
avec sa dignité, puis une personne avec sa vulnérabilité, sa “faiblesse”. Je dois la
rejoindre là où elle est, me mettre à son niveau (jusque par terre), essayer de
comprendre ses peurs, ses blocages, son handicap. Alors, un sourire, un geste, une
parole bienveillante apportent cette lumière dans les ténèbres de la maladie. Et ainsi,
nous pouvons avancer, souvent doucement, au rythme du plus faible (comme une
danse à trois) pour continuer le soin et pourquoi pas arriver à la joie de la guérison. Et
quand bien même l’échec peut être là, espérer trouver d’autres lumières, d’autres
solutions. Chaque jour, comme dans certains moments difficiles du soin, il m’arrive de
prier le Seigneur … et sainte Apolline pour être en communion et m’aider à avancer…
comme Pierre sur les eaux pour rejoindre le Christ et sa lumière : « Que ton visage
s’éclaire, et nous serons sauvés ! » (Ps 79)

Régis Fort, chirurgien-dentiste hospitalier 

« Que votre lumière brille » : regard d’un soignant 
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Le 8 février 2026, l'Église catholique célèbre le Dimanche de la
Santé, et cette journée a pour thème : "Que votre lumière brille".

Commentaire biblique
“Que votre lumière brille devant les hommes”
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 ”Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une
montagne ne peut être cachée. Et l’on n’allume pas une lampe
pour la mettre sous le boisseau ; on la met sur le lampadaire, et
elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. De même, que
votre lumière brille devant les hommes : alors, voyant ce que vous
faites de bien, ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux ". 

Évangile selon saint Matthieu 5, 13-16

Ce passage fait partie du grand discours inaugural de Jésus adressé à
la foule sur la montagne. Jésus fait deux grandes affirmations : vous
êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. Autour de
l’affirmation sur le sel, il fait une mise en garde : si le sel perd ses
propriétés, il n’est plus bon à rien et on le jette dehors. Puis, autour de
la lumière, Jésus fait remarquer qu’elle doit être comme une ville sur
une haute montagne, et ne doit pas passer inaperçue, et plus
positivement, elle doit être à l’endroit le plus visible de la maison,
comme une lampe qu’on met sur son support. Et il termine par une
exhortation à briller par ses actions bonnes afin que le monde
découvre qui est vraiment Dieu.

"Que Votre lumière brille" signifie ici que les disciples de Jésus, en
vivant selon les enseignements reçus du Christ, doivent devenir des
témoins visibles de leur foi. Ils sont comparés à la "lumière du monde",
dont le but n'est pas de se cacher mais de mettre en valeur les autres
et de guider le monde par leurs bonnes actions pour que d'autres
glorifient Dieu.

9



Mais ce programme n’est pas destiné aux seuls disciples. Ces derniers
ne sont que les serviteurs de la mission. Il ne s’agit pas de faire nombre,
mais de faire en sorte que d’autres rendent gloire à ce Dieu Père que
vient révéler Jésus. 

Car il existe de nombreuses façons de faire briller notre lumière devant
les autres. Nous pouvons faire du bénévolat dans toutes sortes
d’organisations, donner de l'argent à une association caritative, se
mettre à disposition de sa paroisse.

Et, en tant que chrétiens baptisés à la lumière du cierge de Pâques,
dans notre vie au quotidien, une des façons de faire briller notre lumière
devant les autres serait peut-être de partager l'Évangile, cette "bonne
nouvelle", avec les autres, tous les autres…

Jésus nous invite simplement, mais concrètement, à être là où nous
devons être, simplement, humblement, au bon endroit, au bon moment,
en laissant la puissance de l’Esprit qui nous habite faire œuvre de vie en
nous, autour de nous.

"Que votre lumière brille" c’est au fond rayonner d’une lumière qui ne
vient pas de nous mais qui nous traverse, la lumière d’un enseignement
reçu et d’une bonne nouvelle qui nous fait vivre, la lumière de l’Évangile.

Joseph Liliu, diacre   
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Les quatre personnes qui sont devant nous (Cathy, Audrey, Pierre et
Dominique) parlent de leur espérance avec cœur, ils ont vécu et vivent
encore l'expérience de l'espérance mais aussi la blessure de la
désespérance.

Leur vie personnelle, la période du Sida, du Covid et la situation de l'hôpital
ont marqué fortement leur approche du patient, des patients au sens plus
large, et des personnes rencontrées.

Qu'ils soient croyants, proches du Seigneur ou en recherche, leurs
témoignages nous parlent d'amour, de patience, d'écoute, de promesses
de vie, de guérison et de sens dans leur travail. Nous-mêmes, croyants ou
non, nous pouvons nous reconnaître, nous identifier et nous comprendre. Ils
se disent passeurs pour accompagner les patients à bon port.

Audrey nous parle de l'importance de prendre soin des soignants et, à
travers son vécu, elle évoque l'association SPS (Soins aux professionnels
de santé) et, ainsi, nous parle beaucoup d'espérance… à travers un geste, un
sourire, même quand on sait qu'il n'y aura pas de guérison.

Cathy nous dit que l'espérance c'est créer un lien avec la personne en
s'occupant d'elle, et que le patient est le moteur de son travail. Pierre
évoque les années Sida, quand il n'y avait pas de traitement. Il a réappris
l'humilité et l'humanité dans le soin. Il s'est orienté vers un DU Soins palliatifs
en se disant : "Ce que je veux faire, c'est quand il n'y a plus rien à faire."

Dominique nous dit qu'il a découvert que l'espérance était souvent présente
mais il ne le savait pas ! Il nous parle des petits miracles au quotidien
lorsqu'il laisse agir l'Esprit Saint. Il nous témoigne que son attitude de soin
se fait dans l'amour de Dieu. Le soignant est le maillon essentiel d'un soin et
d'un prendre soin. Il est donc primordial et fondamental, pour rester dans
l'espérance et garder le sens du travail, de prendre soin de soi, de son
équipe au sens large et de se poser pour aller jusqu'au lâcher prise.

Nietzsche disait : “Celui qui a un pourquoi dans sa vie peut vivre avec
n'importe quel comment.”

Christine Suder

Table-ronde
Soigner dans l’espérance
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Formation “Ceci est ton corps”
Relation au corps vulnérable

Rapport au corps : je t’aime, moi non plus 

Le Service Santé-Handicap a proposé une journée de formation le vendredi 14
novembre à la Maison diocésaine de Metz sur le thème Ceci est ton corps :
relation au corps vulnérable, animée par l’abbé Sébastien Klam.
 
Le corps a toujours intrigué : pour les Grecs, il pouvait être perçu comme une  
“prison” de l’âme ; en latin, corpus évoque autant la matière que la beauté. Les
philosophes ont proposé diverses théories : pour Platon, le corps limite l’âme ;
pour Aristote, il fait partie de l’unité de la personne ; pour Descartes, il devient une
machine que la science analyse et répare. Pourtant, au-delà de ces visions, le
corps reste le lieu de nos émotions, de notre histoire et de notre relation aux
autres.

Nous rêvons d’un corps parfait alors que le nôtre est fragile. Il peut être source de
plaisir mais aussi de douleur. Les réseaux sociaux accentuent les comparaisons.
Dire « Mon corps m’appartient » souligne l’importance de l’autonomie mais
rappelle aussi que le corps peut être abîmé, blessé, malade. Il vieillit, change, et
reste pourtant notre première demeure.

Mon corps : j’ai un corps, je suis un corps.

Nous avons un corps qui respire, parle, révèle notre état intérieur. Mais nous
sommes aussi un corps : c’est par lui que nous appartenons à une société, à une
communauté, à un métier. Être corps, c’est entrer en relation et “faire corps” avec
d’autres, éviter l’isolement tout comme la fusion imposée.

Un corps fait pour aimer… et souffrir ?

L’être humain est à la fois fragile et précieux. Le
mythe de Prométhée rappelle que, sans
protection naturelle, l’homme doit sa survie à son
intelligence et au soutien des autres. Le corps est
le lieu du lien, de l’amour, mais aussi de la
douleur, qui nous surprend et révèle notre
vulnérabilité. L’amitié, selon Aristote, peut être
utile, agréable ou vertueuse quand elle vise le
bien de l’autre pour lui-même.
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Parce que nous sommes vulnérables et interdépendants, nous avons donc
besoin les uns des autres. Ainsi, ce que nous appelons l’éthique du “care”
est en fait un soin en soutien de la vie : être attentif, responsable, aider et
accepter d’être aidé. Le soin passe par des gestes simples, une présence,
une écoute. La “caresse éthique” symbolise cette approche délicate qui
respecte la dignité de celui qui souffre. Pour Levinas, le visage de l’autre est
un appel à répondre et à ne jamais abandonner.
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Un corps, sujet de soin

Dans la foi chrétienne, la vulnérabilité du Christ montre que Dieu rejoint
l’être humain jusque dans sa souffrance. La résurrection affirme que la vie
peut transformer même la fragilité. Le corps devient signe d’espérance.
Accompagner quelqu’un vers la mort, c’est reconnaître cette présence qui
console et relève. Même blessé, un corps reste infiniment aimé.

« Si, un soir de prière, nous nous sentons faibles et vides, s’il nous semble
que notre vie a été entièrement inutile, nous devons en cet instant supplier
que la prière de Jésus devienne aussi la nôtre… À ce moment-là, il faut s’en
remettre à Lui pour qu’il prie pour nous. Lui, à ce moment-là, est devant le
Père en train de prier pour nous, il est l’intercesseur ... »

Pape François, extrait de l’audience générale
 du 28 octobre 2020 sur le baptême de Jésus

Michel Jouffroy

Un corps fait pour la Vie
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Présentation du Foyer Carré de
Malberg

Le Foyer Carré de Malberg, c’est une jolie maison entourée d’un vaste
parc en haut de la Grand Rue à Lorry-lès-Metz. Devant elle, s’élève une
petite chapelle où repose une mère, terrestre et spirituelle,
cofondatrice de la société des Filles de saint François de Sales, la
vénérable Caroline Carré de Malberg. 

La chapelle, qui accueille de nombreux visiteurs, a été restaurée
l’année dernière par l’artiste Fleur Nabert, grâce à des dons généreux
venus du monde entier. 

Le foyer est une maison de famille sur laquelle veille une association
depuis plus d’un siècle. Trois sœurs salésiennes missionnaires de
Marie Immaculée y vivent et accueillent les groupes, les familles, les
scouts qui passent par le foyer. L’aile gauche de la maison abrite un
foyer d’étudiantes et l’étage de la maison principale dispose de
quelques chambres de passage.

SE RESSOURCER

Le Saint-Sacrement, présent aussi bien
dans la chapelle que dans l’oratoire,
veille sur chaque personne qui passe la
porte. 
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Maison aimante, qui attire et qui aime,
le Foyer Carré de Malberg est celui de
chaque personne qui en franchit le
seuil.

Aude Deffense
Pour le Foyer Carré de Malberg

La vénérable Caroline Carré, née à Metz et qui vécut à l'hôtel de
Burtaigne, hérita de cette maison de campagne qui fut son refuge, son
ancrage, elle qui était épouse de militaire. Caroline y séjourna
régulièrement de son enfance à sa mort régulièrement, avec son mari Paul
et leurs enfants. Ses Filles de saint François de Sales venaient également
lui rendre visite lors de ses séjours en Lorraine.

Elle confia particulièrement la maison au Seigneur en disant : « Mon Jésus,
je ne viens pas dans ma maison, mais dans la vôtre. » Cofondatrice de la
société des Filles de saint François de Sales, Caroline Carré était sensible
au rôle clef de la femme dans l’évangélisation. Le foyer a gardé, avec le
soutien toujours actif de la famille spirituelle de l’association salésienne,
ce charisme de l’aide pour les femmes. Il ouvre ses portes, en effet, aux
femmes qui ont besoin d’un refuge d’urgence. Nous sommes en lien avec
différentes personnes qui permettent d’agir en toute discrétion.

Des formations spirituelles mensuelles sont proposées pour les femmes
qui souhaitent nourrir leur foi. Le foyer, en lien avec l'évêché, propose
également à ceux qui le souhaitent de vivre la messe régulièrement.

Dans le parc, dans lequel il fait bon se promener, se déploie un très beau
chemin de croix réalisé par une artiste belge, Sabine de Coune. Le verger,
le potager et le bois sont des espaces privilégiés pour contempler
l’œuvre du Seigneur ! Nous participons d’ailleurs au label Église verte.

Foyer Carré de Malberg
108 Grande Rue - 57050 Lorry-lès-Metz

Tél. : 03 87 31 09 40

Site : maisoncarredemalberg.fr
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Retour sur la Journée internationale
du handicap

À l’occasion de la Journée internationale du handicap, le 3 décembre, un groupe de
personnes en situation de handicap s’est réuni à la Maison diocésaine de Metz pour
partager un après-midi riche en activités, en échanges et en émotions, autour du
thème Ensemble, jouons nos différences.

Nous avons commencé par un temps de présentation, puis nous nous sommes plongés
dans l’univers de la musique. À partir de photos d’instruments, chacun a choisi celui qui
lui ressemblait le plus, celui dans lequel il pouvait se reconnaître : pourquoi cet
instrument nous représentait-il ? Quelles images, quels souvenirs, quelles sensations
éveillait-il en nous ? Qu’évoquait-il dans nos vies, nos engagements, nos activités ?

Nous avons ensuite exploré des expressions liées à la musique. Par exemple, “accorder
ses violons” a ouvert une belle discussion sur l’harmonie dans un groupe, la place
donnée à chacun, et l’importance de demander de l’aide lorsqu’on en a besoin. Une
autre expression, “aller plus vite que la musique”, nous a amenés à parler du rythme
parfois effréné de la vie en communauté et de l’importance de rester à l’écoute. Puis
nous avons partagé nos musiques ou chants préférés, ceux qui nous émeuvent ou qui
nous font plaisir. Plusieurs propositions ont émergé… et quelques pas de danse se sont
même invités !

Vers 15h, Christophe Bergossi, maître de chapelle et directeur musical de la Maîtrise de
la cathédrale Saint-Étienne de Metz, est intervenu pour nous faire découvrir la musique
autrement. À partir de quelques notes jouées, il nous a proposé d’imaginer des histoires.
La musique fait rêver, elle réveille les émotions. Nous avons aussi appris un chant et
expérimenté une écoute plus attentive et plus intérieure.

Nous avons ensuite rejoint la bibliothèque où nous attendait saint Nicolas. Ce fut un
moment convivial partagé avec les enfants et les personnes des services de la Maison
diocésaine.

L’après-midi s’est conclu par un superbe concert dans la chapelle : Christophe, au piano
et Claire, à la clarinette, nous ont offert des morceaux magnifiques, emplis de douceur et
d’éclat. Ce fut un très beau moment d’authenticité passé ensemble. Rendez-vous
l’année prochaine !

Véronique Vandecandelaere
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À la lumière du crépuscule – Jean Leonetti –
Éditions Michalon – Paris – 2018

Jean Leonetti, médecin et ancien député, auteur de la loi
sur les droits des malades et la fin de vie, s'attache ici à
réfléchir posément autour des questions liées à la mort
et à la fin de vie, à l'appui de nombreux témoignages de
patients, de familles, de proches et d'acteurs de terrain.
Un raisonnement juste et digne, utile au débat sur
l'euthanasie et le suicide assisté.

À lire

Encyclique Lumen Fidei – Pape François –
Vatican - 2013

Lumen Fidei, première encyclique du pape François,
publiée le 5 juillet 2013, se présente en quatre parties,
qui sont comme les quatre tableaux d'un unique
retable. Tout d'abord, un chemin de la foi depuis
Abraham et le peuple d'Israël jusqu'à Jésus, pleine
manifestation de l'amour et de la “fiabilité de Dieu”.
Éclairée par la raison et l'amour de Dieu, la foi est
source de connaissance de la réalité et d'accès à la
vérité. Elle a aussi une dimension communautaire ;
transmise de personne à personne, comme une
flamme s'allume à une autre flamme, elle se vit en
Église. Enfin, la foi source de joie et d'épanouissement
ne peut faire oublier les problèmes et les épreuves du
monde ; en particulier elle invite à une présence
éclairée, attentive et active à ceux qui souffrent. La
première encyclique signée par le pape François dans
le prolongement de celles de Benoît XVI sur la charité
et l'espérance. - Une mise en valeur de la vérité et de
l'amour au cœur de la foi. - La foi vue et vécue comme
communion, responsabilité, service. « Celui qui croit,
voit. »
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Fin de vie en République – Erwan Le Morhedec – Édition du Cerf – Paris –  
2022

Quand certains demandent un droit de mourir dans la dignité par l'euthanasie,
doit-on considérer dès lors comme indigne la mort naturelle des autres ?
Comment en sommes-nous arrivés à un tel paradoxe ? À la fois libelle et
enquête, le livre évènement d'Erwan Le Morhedec force à regarder les choses
en face : si l'euthanasie et le suicide assisté sont légalisés, les valeurs
fondamentales de liberté, d'égalité et de fraternité qui fondent l'humanisme
républicain de notre société seront corrompues. 

Cette loi soumettra des êtres parvenus au stade ultime de la vulnérabilité aux
pressions conjointes de la société, de la médecine et de l'entourage. Elle
oblitérera la latitude de jugement des soignants et des familles, les placera
face à des contradictions et des dilemmes insurmontables, les forcera à la
désincarnation pour faire d'eux un instrument fatal. Mais cet ouvrage essentiel
n'est pas que percutant. Il est aussi convaincant en raison de l'investigation de
terrain qui le fonde. 

C'est auprès des soignants, des malades et de leurs proches, dans les
établissements de soins palliatifs, qu'Erwan Le Morhedec est allé recueillir, au
cours d'heures d'entretiens, les témoignages de situations réelles.

À lire



Journée des mamans
Samedi 30 mai 2026 de 9h à 16h30
Lieu : Couvent des sœurs à Peltre
Thème : Venez souffler et vous ressourcer

Récollection
Vendredi 5 juin 2026
Lieu : Foyer Carré de Malberg
à Lorry-lès-Metz

Messe pour et avec les malades
et les personnes handicapées
Vendredi 11 septembre 2026 à 15h
Lieu : Cathédrale de Metz

Agenda 2026 du Service Santé-Handicap
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Seigneur, ouvre mon cœur pour recevoir Ta lumière.
Que je l’accueille comme un témoignage de ta présence parmi nous, comme
une pincée de sel qui donne le goût de la paix entre les hommes.
Seigneur, accompagne-moi sur le chemin d’espérance. 
Que la flamme de ta joie grandisse en moi, qu’avec mon coeur je me mette
en marche pour que je puisse rayonner davantage. 

Seigneur, guide-moi vers ceux qui ont besoin de Ta lumière. 
Que j’ose la partager avec des personnes tristes ou isolées, des personnes
qui ne me ressemblent pas.
Seigneur, tourne-moi vers les autres.
Que je puisse partager avec eux un peu de ma joie, et qu’ils la reçoivent pour
que chacun soit enrichi de cette rencontre.

Seigneur aide-moi à entretenir le feu de ton amour. 
Que je trouve la force de m’engager dans la durée en
continuant à tisser des liens avec ceux que j’ai
rencontrés.

Merci Seigneur pour cette lumière et cette joie à
propager.
Éclaire-moi pour qu’au quotidien je continue à être à
l’écoute, à m’ouvrir aux autres et à les rencontrer. 

Partager ta joie chaque jour me fera sans cesse grandir.

Prière de la Lumière de la Paix de Bethléem

Messes de la saint Luc
Dimanche 18 octobre 2026
Lieu : dans les paroisses

Journée internationale des personnes 
en situation de handicap
Jeudi 3 décembre 2026
Lieu : Maison diocésaine de Metz



Seigneur Jésus,
La lumière de ton amour
a été déposée en moi
Au jour de mon baptême.

J’en suis émerveillée
Mais je la sais petite, fragile,
Tremblante en moi…

Et pourtant forte puisqu’elle vient de Toi.

Donne-moi de la laisser briller,
Permets que d’autres
viennent s’y réchauffer,
Que par elle, aux heures sombres,
Ils trouvent un chemin.

Et mets sur ma route des compagnons
Dont la lumière me réchauffera
Et me réconfortera si besoin.
Fais que jamais ta lumière ne s’éteigne
En moi.

Amen

Chantal Lavoillotte

Prière pour le dimanche de la santé

Quête diocésaine 2026
Pour que notre Église agisse : 
mon soutien est essentiel ! 
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